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INTRODUCTION : Le réseau français des CEIP dispose de différents outils permettant 
d’évaluer le potentiel de pharmacodépendance des substances psychoactives médicamenteuses ou 
non. 
En plus de ces outils, le CEIP de Nantes bénéficie d’un partenariat avec le Service Médical de 
l’Assurance Maladie des Pays de la Loire. Cette collaboration permet d’identifier, à partir des 
fichiers de remboursement, des patients atypiques, présentant une surconsommation importante 
de médicaments associée à un comportement de fraude. 
 
MATÉRIEL ET MÉTHODE : Une requête a été effectuée sur l’année 2005 pour les Pays de la 
Loire, afin d’identifier les personnes ayant présenté le même jour la même ordonnance dans 
plusieurs pharmacies. Les patients ayant eu ce comportement à 3 reprises ou plus dans l’année 
ont été sélectionnés et convoqués pour une consultation avec un médecin conseil.  
Le CEIP a analysé les données cliniques et la consommation exacte des surconsommants et 
proposé des hypothèses, avec l’aide du laboratoire de toxicologie du CHU de Nantes, sur la 
toxicologie des molécules dans ces situations particulières de consommation massive chronique. 
 
RÉSULTATS : 19 patients ont eu un comportement de fraude (présentation de la même 
ordonnance le même jour dans au moins 2 pharmacies) 3 fois ou plus au cours de l’année 2005. 
Les caractéristiques des personnes concernées (12 femmes, 7 hommes, âgés de 22 à 68 ans) sont 
décrites. Différentes classes pharmacologiques sont retrouvées et les quantités délivrées sont, 
pour tous les patients, supérieures à la dose maximale AMM.  Certains médicaments sont pris à 
des doses très importantes souvent proches des doses létales sans que le patient présente les 
signes de toxicité attendus. 
 
DISCUSSION - CONCLUSION : Ces patients ne manifestent pas toujours une 
pharmacodépendance médicamenteuse et une sémiologie psychiatrique est retrouvée dans 
certains cas. Le développement d’une tolérance avec adaptation du métabolisme dans un cadre 
d’intoxication chronique est discuté. 


